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PRIX DES ABONNEMENTS.

Les abonnements sont invariablement pay-

ables d'avance,
Etats-Unis.

Pour un an, - - $7.00

Pour six mois, - - 1.59

Pour trois mois, - 5

Canada.

Pour un an, - - - $3.50

Pour six mois - - $175

Pour trois mois - 90
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Toute correspondance d’une nature

personnelle est chargée 5 cts. par ligne,

et doit &tre accompugnée du prix pour

être publiée. ; | |

“Tout semestre commencé se paie en entler.

Pourdiscontinuer son abonnement, il faut
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vauce.
‘loutes lettres d’affuires, communications
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Ceux qui annoncerout l’année ou poursix

mois.

20 cents par ligne pour toute matière insé-

reé dans le corps du journal.
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3 « do 2.00 “ 5

4% de 2.50 “ 1.00
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Reading matter advertisements, 20 cents
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only authorized collectors of sums due for

advertising in the City of Worcester, Mass.
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Ce que la France a perdu.

 

Undeuil immense planesur la Fran-

ce ! Pauvre ancienne mère-patrie ! Par

quelle épreuveil lui faut passer, après

tant de gloire ! Trois semaines de came

pagne À peine, et déjà saignée aux qua-

tre membres ! Il fallait que la tête fut

prise de vertige ou alourdie, pour se

lancer dans un tel abime. Entrois se-

maines, vent mille morts, soixante mille

blessés, perte absolue de son matériel

de campagne, ravage complet du pays

par où passe l'ennemi ! Et pour seule

consolation, perspective d’un traité dé-

shonorant.

Ces désastres ne seraient rien encore,

s'ils n'étaient que temporaires et d’une

nature toute matérielle. Mais le pres-

tige antique de la première d'entre les

nations civil:sées, que va-t-il devenir ?

Elle qui a vaincu toute l’Europe, Elle

qui commandait aux puissances, Elle

dont la renommée s'¢tait rép mdue par

tout l'Univers, à cette vaillante fille ai-

née de l'Eglise, il va faltoir courber la

tête, se reconnaître une rivale jalouse

de ses prodigieux exploits.

Va t-elle oublier sa grandeur passée

et consentir à prendre le second rang ©

Non, si l'on en juge par le sentiment

qui l’anime tout entière en ce moment.

Quoi! lle consentirait à abandonner

pour jamais son rôle de médiatrice des

nations, de protectrice de l'Eglise ; à

perdre son i.fluence morale sur les

peuples ! Nous ne le croyons pas. Sa

mission n'est pas terminée, et s’il faut

attribuer à la sapériorité du nombre de

ses ennemis, aux fautes de ses ministres

et de ses généraux, à la trahison mème,

son affaiblissemert mo mentanée, du

moins, avant de consentir à se soumet-

tre à un traité, aura-t-elle donné au

monde, une fois de plus, une preuve de

la valeur de ses armes ; elle lui aura

appris que si, sur le champ de bataille,

elle s’élance sur l'ennemi comme une

faux à vapeur promenée dans un champ

de blé, elle sait aussi soutenir avec vi-

gueur un siége continu, par des ennemis

dix fois plus nombreux. Qu'elle suc-

combe et le deuil devient universel !

Mais «lle est forte encore et ne se

laissera pas vaincre avant d’avoir étreing

et déchiré sous ses doigts d'acier, comme

le Laocoon antique, le triple serpent

quis’enlace autour d'elle.

L'amour sacré de la patrie enfantera

de nouveaux prodiges, et seule, sans la

médiation d'aucune puissance, elle pour-

ra encore accepter une paix honorable

sans s'avouer vaincue.

Le plus grand danger qu'elle court,

c’est que la gangréne ne se mette dans

ses propres blessures : c'est qu’une

masse d’intrigants ne cherche à semer

la division dans ses rangs : c’est la

gnerre civile causée par l’appas du pou-

voir, après la paix faite.

Au milieu de cette crise probable,

Dieu fera-t-il surgir l’homme fort,

l’homme de la situation : nous l’espé-

rons ; sinon l'anarchie fomentant la re-

volution, fera de nouveau trembler les

trônes de l’Europe et chaque nation à

son tour pourrait avoir son 1789.

Nous l’espérons, par ce que l’horri-

ble hécatombe humaine semble suffisan-

te pour laver la boue des crimes qui

ont souillé jusqu'ici la France ; suffi-

sante pour noyer le système Voltérien

et faire réfléchir les peuples sur leurs

destinées.

Quand à nous, Canadiens, qui ne

pouvons rien pour l’ancienne mère-pa-

trie, rappelons-nous, du moins, que si nous sommes quelque chose, c'est grace

au flambeau de la foi qu’elle nous a lé

gué. Implorons donc pour Elle, la mi-

séricorde de Celui qui seul fait et défait

les nations.

 

Comments’est rendu l'Empereur.

 

Une dépêche de Londres â la Tribune,

raconte comme suit la reddition de

l'Empereur :

Le correspondant spécial de la 7ri-

buns télégraphie ce qui suit des quar-

tiers-généraux du roi à Vendresse, près

| Sedan, en date de vendredi :

La bataille de Sedan a commencé le

| premier jour de septembre à 6 heures

|
||

 
du matin.

Deux corps de l’armée prussienne,

; par une longue marche forcée, étaient

parvenus à prendre position à l’ouest

| de Sedan, afin de couper là retraite des |

Au sud de

| Sedan, stationnait le premier corps de

l’armée bavaroise, et à l’est le second

| corps bavarois

: Français vers Mézières.

Les Saxons étaient au

nord-est avec les gardes.

J'accompagnai le roi pendant toute

la journée sur la colline, au-dessus de

| la Meuse, qui commande une vue ma-

| gnifique de la vallée de la rivière et de

: la plaine.

 

: Après une bataille sanglante les prus-

,siens environnèrent conplètement Se-

: dan, et les troupes bavaroise pénétrèrent

! dans les retranchements de la ville ; ce

! qui força l’Empereur à capituler à 5h.

15m.p.m. Voici ce que contient sa

lettre au roi de Prusse :

| ** Puisqu’il ne m'est pas donné de

;* mourir à la tête de mon armée, je dé-

|« pose mon épée aux pieds de Votre

; ** Majesté.”

| Napoléon partit de Sedan pour les

| quartiers généraux prussiens à Ven-

* dresse le 2 septembre à 7 heures a. m.

Toute I'armée de MacMahon, se com-

posant de 100,000 hommes, se rendit

: sans conditions. Les forces prussiennes

étaient de 240,000 et les Français de

120,000.

 

LA GUERRE.

DEPECHES TELEGRAPHIQUES.

Vendredi matin, l'aspect de Paris de-

vient de plus en plus sombre. La po-

pulation entière tient conseil dans les

carrefours. Les théâtres sont fermés,

les cafés déserts, les promenades cou-

vertes de tentes ; l'an ne s’éclaire plus

au gaz, les usines étant hors des murs,

et l’ennemi s'approche toujours : il est

& quarante milles de la capitale, son

avant-garde à Soissons ; l’on sait que

le Roi de Prusse a vrdonné à Rotchilds

de lui préparer son chateau, près de

Paris, pour qu’il en prenne possession

amedi soir.

On s'attend à ce que le siège de Pa

ris commence mardi ou mercredi pro-

chain. On croit que demain l'ordre

sera donné de faire sortir les femmes et

les enfants de Paris. Les hotels sont

vides.

Les campagnards, que l’approche de

lennemi chasse à Paris, racontent que

les Prussiens exercent une barbare

brutalité envers la population non ar-

mée, insultant aux femmes et détrui

sant la propriété.

Il arrive aussi chaque jour des fugi-

tifs de l’armée de MacMahon. Tous

rapportent que la cause de la captivité

de l'Empereur et de la défaite de l’ar-

mée doivent être attribuées à une im-

mense conspiration organisée dans l'ar-

mée et les départements de la guerre.

Il est aujourd’hui avéré que les der-

nières cartouches envoyées à l'armée se

composaient en partie de sable au lieu

de poudre, ou bien elles étaient sans

balles. 

  

 

11 y « certainement eu conspiration

des révolutionnaires contre l'Empereur:

et c'est en partie à ces ambitieux sans

entrailles, qu’il faut attribuer les désas-

tres des armées françaises.

La République a fait secrètement

transporter les joyaux de la couronne à

Londres, aux soins de M. de Rothschild.

Paris est approvisionné pour deux

mois. La proclamation suivante affi-

chée partout et signée Blanque, Lacam-

bre, ‘Tridor, Villenine, Fequard, Le

Vrand et autres, peint bien le sentiment

populaire : elle se termine par ces mots :

« Que l’aris s'écroule sur nos têtes et

ensevelissons-nous sous ses ruines, plu-

tôt que de laisser démembrerla France.”

Le cabinet suit la coutume ; les mi-

nistres sont occupés jour et nuit à dé-

mettre les anciens employés et à nom-

mer ses créatures. Louis Blanc sera

ambassadeur en Angleterre ; Victor

llugo à Bruxelles ; E. lelletan à Was-

hington, à moins que ce ne soit Ledru-

Rollin.

Jules Favre recherche certainement

l'alliance de la Russie contre la Prusse;

il ne desespère pas l'obtenir, attendu

que la Russie, jalouse du succès des

Allemands, commence elle-même à

craindre pour ses provinces voisines de

l'Allemagne ; elle appréhende queBis-

mark ne les lui vueille aussi arracher

pour arrondir ses domaines.

Une dépêche de Paris, en date du

8 ult.. affirme que tous les cabinets

d'Europetravaillent actuellement à la

rédaction d’un traité de paix entre les

puissances belligérentes : Ce qui n'em-

pêche pas toute fois que l'on continue

les préparatifs de défense à Paris.

Il parait que dansle cas d’une inter-

vention, ce serait Lord Lyons, ambas-

sadeur Anglais, le chevalier de Nigra,

Italien, Senor Olozaga, Espagnol, et

Washburn, Américain, qui s’assemble-

raient aux quartiers généraux du Roi

Guillaume.

Une rumeur nous arrive de Marseilles

que la République a été proclamée en

Italie et que c’est le Prince de la Cou-

ronne Humbert qui en est le Président.

Cette nouvelle a besoin d'être confr-

mée,

Plus que jamais les troupes romaines

redoublent de vigilances ; il est à crain-

dre que le Pape ne soit bientôt attaqué

dans sa capitale par les farouches révu-

lutionnaires Italiens.

Bazaine a résolu de tenir Metz jus-

qu’à la conclusion d’un traité, ou de

s'enterrer sous les ruines de cette for-

teresse ; il est toujours assiégé par un

ennemi snpérieur en nombre et tient

bon.

Un ne sait si MacMahon vit encore ;

sa mort, annoncée eu France, est consi-

dérée comme une calamité publique.

Les flottes françaises dans la Baltique

tiennent toujours la côte en blocus.

Seulement les vaisseaux de guerre fran-

çais actuels conviennent mal à leur des-

tination, attendu qu’ils tirent trop d'eau

ponr ponvoir s'approcher des côtes. Les

cutters prussiens sont plus légers. Il

n’y a pas encore eu d'engagemeut ma-

ritime.

L'on apprend en date du 10 ult , que

le gouvernement de Washington et la

Suisse out reconnu la République Fran-

çaise.

On estime à 100,000 hommes les

troupes de la garde mobile enfermée

dans Paris.

Victor Hugo a dédié l’adresse sui-

vante aux Prussiens : * Vous pourrez

prendre la forteresse : derrière sera le

rempart ; vous pourrez prendre le rem-

part : derrière sera la barricade ; pre-

nez-vous la [barricade, alors vous au-

rez une idée de la bravoure française et

du patriotisme en détresse. - Les

maisons éclateront par la-poudre, et

Prix 4 Cents,

force vcus sera de prendre Paris, pierre
par pierre, ”

Les Princes d'Orléans sont sortis de
Paris, ainsi que la Princesse Mathilde ;

avant son départ elle a disposé d’une
furte somme en faveur de ses pauvres

de Paris : ils la regretteront certaine-

ment.
Une grande foule portattt les drapeaux

français et américain a fait une ovation
au ministre des Etats Unis pour le re-

mercier de la reconnaissance de la Ré-

publique Française par son gouverne-

ment. On parait persuadé que les Etats-

Unis interviendront en faveur de la

paix.

A la demandedu ministre Washburn,

tous les allemands emprisonnés ont été

libérés et sont partis par centaines avec

des passes du ministre américain.

Pas un seul drapeau français ne fut
pris à Sedan : un officier Français les

ayant tous brulés avant la capitulation.

CORRESPONDANCE.

Concord, N. H., Septembre 1870.

Monsieur le Rédacteur,

Permettez-moi de me servir de la

voie de votre estimable journal pour ex-

primer à mes nombreuses pratiques de

Concord mes plus chaleureux remercie-

ments et la vive reconnaissance que je

leur dois pour les marques non équivo-

ques d’estime et de confiance qu’elles

m’ont témoignées.
Il m'eit été doux de répondre à l’ap-

pel pressant qui m'a été fait d'assister à

la fête patriotique et nationale du 24

juin, ainsi qu’à la dernière assemblée

convoquée par l’infatigable et dévoué

Pasteur, dont le zèle et l’énergie sur-

montent tous les obstacles, dont la vi-

gilence et la sollicitude écartent de sa

congrégation religieuse tout ce qui pour-

rait nuire à son progrès moral. Mes

occupations multipliées ne me l'ont pas

permis ; c'est avec chagrin que je me

suis vu dans la nécessité de décliner

l'honneur de me trouver à ces fètes si

propres à cimenter l’union des esprits

et des coeurs. Sur cette terre étran-

gêre, il fait bon se réunir de temps à

autre avec des compatriotes pour parler

de la famille absente, des amis laissés

au pays et de nos si chères institutions.

J'ose croire que les petites misères

d'autrefois sont oubliées et qu’ils n’exis-

tera parmi nousque desliens de la plus

parfaite amitié, et d'une entente cor-

diale pour protéger nos journaux fran-

çais et montrer à nos concitoyens d’ori-

gine étrangère que nous ne sommes pas

indignes de marcher leurs égaux dans

la voie du progrès à tout point de vue.

Recevez donc, respectables amis,

l'expression de ma vive reconnaissance

et en même tempe l'assurance que je

ferai tout en mon pouvoir pour justifier

la confiance que vous voulez bien repo-

ser en Moi,
Dx. J. Bre. GAGNON.

 

KZ Nos abonnés, arrièrés à qui nous a-

vons envoyé des comptes en tête de leur

journal, nous obligeront infiniment en

nous envoyant, au plus vite, le montant

de leur abonnement. C’est peu pour cha-

cun, mais le tout réuni nous vaut beau-

coup.&1

 

L'Etendard est en vente à la chambre

de nouvelles (news room) sur Front St

APPRENTI DEMANDE.
Un jeune canadien de 15 à 16 ans, sa

chant lire et écrire le français, trouvera

de bons avantages pour apprendre lc
métier d'imprimeur, eu s'adressant à
notre bureau, dès cette semaine. Em-

pressez-vous de faire application.
TERE.
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SIXIEME CONVENTI
ON DES

CANADIENS DES

ETATS-UNIS.

(Suite.)

f | Le soir le Révd. M. Chartier, agent|

decolonisation pour la Province de Qué |

bee, tit un disvours patriotique dans le- |

quel il invitu les Canadiens gi désirent |

retourner au Canada, de s'adresser à|

Jui pour obtenir de bonnes terres.

Le mercredi, on adopta la constitu-|

ti n d'une Union - des Sociétés et les!

résolutions suivantes : |

Que les sociétés de secours mutuel,:

formant le noyau de toutes les colonies:

de nos compatriotes aux Etats-Unis, |

s'occupent à fonder à côté d'elles des |

justitutions litteraires, qui servert al

l'instruction autant qu’à l'amuscment|

des familles canadiennes.

Qu'afin de conserver et de perpétuer

la langue française au milieu de nous.|

les sociétés soient priées d’user de leur|

nfluen e pour établir des écoles fran-

les du pays l'étude de notre langue me-
-

=

||

caises, ou pour introduire dans les eo|

teruelie qui est notre orgueil ct com- |
i

mand - Uadmiration du monde civilisC. |

Que la Conventiou de 1870 recom- |

mir de i la sérieuse attention des socie- |

tés un projetassurance mutnelle sur!
+

|

lu vie destiné à assurer aux Ww uves et.

aux orphelins, après le dècès du chef!

de la famille, nne aisance relative pro-|

’ “
” .

.
t

eurée à peu de frais et de soins. |
,

|Nue nous recommendons aux dule- :

guês de faire tout en leur pouvoir pour

aider à la création de nouvelles sociétés |

qui auraient pour but, comme celles

qui existent déjà de réumr les Cana-

dieus épars de côtés et d'autres, et d'en-

couruzer tout ce qui peut relever le ca-

ractère national au milieu les popula-

tions cirangères qui nous entoure nt.

Que le comité exécutif, sortant di

charge, veuiile bien accepter les remer-

ciements de la Convention pour le zèle, ;

la persévérance et l'habileté qu’il a dé:

ployées dans l'exercice de ses fonctions.

Que les délégués ne saur: lent quitter

St. Albans sans offrir aux Canadiens

qui l’habitent et sourtout À la société

St. Jean-Baptiste de St, Albans, de

sincères remerciements de l'hospitalité

et des attentions dont ils ont été l'ob-,

jet.
|

Worcester, Massachusetts, pour le siège

de ia prochaine Convention.
!

Que la Convention procheine ait leu

à la fin du mois d'aont 1871.

Après l'adoption de ces résolutions, '

M. Lord, de Beddefurd, annonce wilLe Q

y a huit jours, la corporation de la ville

a voté 812,000 pour faire une Lâtisse

pour une école française exclusivement

à l'usage des Canadiens, et de plus.

payer toutes les dépenses qu’occasion-

uera l'entretien de cette teole.

D'autres délégués annoncèrent Aussi

que leurs Jocalitées avaient eu le même

avantage sans disposer d'au:si fortes

sommes.
La convention procéda ensuite ale!

lection des officiers pour l'année cou-:

rante qui donnale résultat suivant: |

Chs. Moussette, de New-York, Pré- |

ardent ; Kusébe Peltier, de Woansocke‘t |

Vice-Président ; George Batchelor, de

New-York Séc -Archiviste; H. J Lord. |

de Bedford, Maine, Secrétaire ; Col. Fr. ;

Boucher, de New-York, Correspondant

Trésorier; Kd N. Lacroix et Joseph

. Marchessault, Menbres du Comité Exé-

cutif.
pe

|
|

|
L’ Opinceon Nationale dresse ainsi le]

r'evé des victoires de la Prusse : |

Combat de Weissembourg : |

|
8,000 Français ; 80,000 Prussiens

[10 contre 1.]

Combat de Frosweller ( appelee bataille de

Woerth par les Prussiens):

33,000 Français ; 140,000 Prussiens.

[Plus de 4 contre 1 ]

Combat de Sarrebruck : |

25,000 Français ; 150,000 Prussiens.

[5 contre 1.]

En définitive, nous avons cu 66,000

hommes engagés Contre 370,000 prus.
,

siens dans trois rencontres qui n’ont été |

que trois surprises.
|

Secours du Canada anx blesses|

Francais.

L'on a déjà collecté à Montréal et à

Québac la soinme de 82,500 en faveur

des blessés, veuves et orphelins Fran- |

çais.
Nos. Canadiens n'oublient pas l'än-

cicnne mère- patric. :
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Le DSBIRE ND A RUN AL
32° 5042NDBRal) NEle dhe
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POUR ACHETER Vos

Hiardes Faites
OU Do HABITS SUR COMMANDE

EsT CELUI il

D. IL BARES,
UN SEUL PRIX, MAIS TRES BAS |

MAISON OU L'ON VEND À
|

UN SEUL PRIX No 1623 Main St—En face du Me- |

b +

|

chunies tlall— Worcester. 2 sept. dm

Min lis-ortoment de plus con-ideraud tds |

Usante de Worresterot voit tenjours ds i

vu pls a pnp seth, Outre € là, jeb *

cuasdr eq Cop vache ehope POO el

Silis avi on pr vv nore rotinsts a vr le ur s QU

remetirt ie qu x Sacha.
:

L'us-oamners d'et-Mes pour

FOURNITURES

POUL DAMES ET MESSIEURS.

DENTELLES, TOILES FINES,

| POITI-MANTEAUX, BIJOUTERIE,

SAS, GANTS, MOUCHOIRS, MARCHANDI-

SES DE GOUT.

|

 —
—_— —

CLARK & ROBINSON

MALCHANDS, EN GROS ET EN DETAIL

L'OUVRAGE de PRATIQUE,
T,e e.dres d'images, gravures, litho-

 

or

«8 le mi px cho<i qu'or p ds trouver Caux les

‘pig: eut iran 5 01 *puyer s

Au «les Haine tefour ob coutuicres que

Pols EMPION0 as. VOUS POUV Z etre vatrinsh que

vus Babies cer nt Lai eee thls sans TO sue,

graphies, peintures.

MIROIRS PE TOUTES ESPECES

 

YF PAGES
|

D. EL BABIES, IMAGES CATH! LIQUES

Coin des rues Maine et Front, Le |

2e ae | en grande varicte.

Vorant de courlare un engag2in ntavez D. OH. c vow TAN " |

Boal oy, je sed hearenx dr rencontrer mes ami- | AMBRE 4 EX HAUT |

et compu'rintes cu pilotes à re mie asia, Si COBNU Las ‘ TC |

ou No 240 MAIN Sr WORCESTER
por sosyreme d Un Seui Prix,

|

> (vl: NT

|

CoNINGED: 92 Aout 70 am |

  

AVERY
.

) . Revorumion a Cexcoxn  N. I.

TAILEUR ET MARCHAND |ome séduction d'uns les prix au ma-

DE FOURNITURES pour HOMMES. | sasin de Ghurchit, Kilburo & Cie. Ge

me:sivars viennent de recevolr un as

sort ment corsidérabie de murcbandi- |

[Ancien Magasin Doherty] ces dit 6 et d’autemne qu’ils vendrom |

à prix rétnits, Les Canadiens sont |

invités à aller voir les articleset detnau- |

| der les prix chez
|

No 267. Marx Sv.—hroc PIPER,

Presqu'en farc de lu Jiangue Nulioude,

Worcester, Mass.
G sept.

Sm
i
|
i

Pme

BSCOMPENSE !!! —=
— Charles Pacaud,

Tl v aura a Malborourh, cet autom-
PR

7 J
; ; cy > el y » >} D -

ne, un grand bal canadien. Tous ceux AN ocut rocureul
ares teste thns, 4 Rothuok, ne. +,

qui onta ce bal recevront un billet| Frags uilding, Worcester.

d'adumi-sion portant un numero. [ly al ee

trois prix à obtenir. Une jument noire| Mr. Pacaud, informe respectueuse- |

de 5 ans, valant &200, une voiture (bug- | ment les Canadiens résidents aux Etats- !

LL . ; . .
LÀ

gy) valant #50 et un harnais neuf va-| Unis, qui se chargera de la collertion

CIURCIHIEL, KILLBURN
& CIE

toncord, N. 11.

e
m

lant $50. Le prix d'admission cst|des dettes et de toutes

d'une piastre. Les dames sout admises| pèce d’attuires judiciaire devant les|

gratis. Tout en s'amusant on aura la

|

‘Cours de justices des Etats-Unis et du

chance de pouvoir gagner une des trois

|

Canada.

prix offerts. Ainsi done si quelqu'un| My Pacaud ponrra être consulté, soit

se présente à vous avec des billets d’ad- |à son bureau oupar correspondance, et

mission à ce bal promettant trois prix | dans ce dernier cas, les personnes qui

où trois numèros gagnant, ne le redou- désirent le consulter, devront inclure

tez pus, mais au contraire achetez en dans leur lettres, la somme de deux

avec confiance. Le jour de la date du i dollars, pourfrais de consultation. |

autres es-
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bal apparaîtra 15 jours d'avance dans 777777

l Etendurd National. Achetez des tic- i H = va Vi a

kets, ils sont tous numérotés : y a | 40 all 1201

trois numéros gagnant.
D’AZER

. “qu restaurer les clheveux srs

rofsMTET
A PROPOS DE BOTTES. TheurdomeslowyFrente 4

|

   

em

 

GRAND ASSULT MENTCHOISI DE HOTTES

EL SOU LIER DE TOUTES Lr PECES
Cold

|
|Œ. CO. FLAVIENS.

ga te. #19, Louse Mal: BR

CUS ane praparation qm|

est, n la foi agreahie, salntane ;

et éfièssce pour la conserve |

tion des chev:ux. Les che|

veux affuibls où 2rls son”|

bu ntot remis + leur couleur|

p imitive avec tout l'éclat et

la fr icter du jeuneage. Lox

cheveux clairs deviennent

mi ux Lives par l'usage de

cette prevaration, qui empe

che aux i la e*nle des che

  

    

  

 

Jor pouve fe nen asg iment tons des jo To

Comm me Sed des tyes youl puacet TOR

gs T inv 17 d'itver, je vondre in niiumee d' mes ,

pa ts. ete etewee a apprd marche. Nou-

vor dooms des het tes Eu Veasit a Tres bas prix. T0 - !
veux et vnerit ouvert, sion

ines om cir pour fein es ef enbants poor lane | ME tou) urs. ta velvite. Rien ne

poring eb Ave ott a bas pix et Ce (ANNE Le 1 M “nevelure Jr que ies follienies

matire, Les d'antdions sont vurdualement invités j opt ce ute OU QUE tes gland < sont dessechec

y voir examiner les muss@rires qe Bp te [er mate Mais ce quit n reste pe UG eire save

Nop peterars Vepquuee seront fronves tellus sa vette prepar-tion. Julien oe sulir les ch- |

cu cut seules. VENTZ NOUS vol veux par un seciment pterx, elle ‘es netirée et

wat ne! LL 013X, dant on ce divie sas.“€

|

err dome de Ja vig eur. Non Usage 0 cisions

a © H A VENS
selle empreber Jes cheveux de deve nit aris pn do

we °
° tomier, vf consequermment. « mpéohers la calvitie

 

|

|

d'a Vin NE —\WVoreester
Libre de toutes es cubistes deletqres que coi i

sent 2 219, Main st—\orcrster, 3 gost les preparations dancerenses ét injir'ew {

menos
y | vrs pour les ‘heveux, le “VIGOH ne peut que

je uv etre s Vantsgeux Sans jeur nuir.--S'11 ne Vote |

| fout sin plement qu'un
|

COIFFEUR,
ase

a

CHARBON DE LA RUF

MANCHESTER E? DE
jon autre chose ue pent etre plus dv sirable. Cette:

11° a

LA Cl ] E
preparation ne contient ni huile. ni totme” elle !

ee
he sant pas ba batiste blanche. et cependant elle

I à “HAY 1

|

ent lenetemps SAT des cheveux, lear donnantun

T . Ÿ ’ WELLIAUT 0%
Ÿ Uk riche. brillant et agreuble partunt.

VENDENT,;à leur entrepot sur Ja Rue

|

Prépare par le Dr. J. C. Ayer at Cie,

MANCHESTER, et à leur entrepôt de CHIMISTE PRATIQUE ET ANALYTIQUE,

la Cité, coin des Rues SOUTHBRIV-
LOWELL. MASSACHUSETTS.

GE et HOMOND, du CHARVON àla PRIX: -$1.UU.
3 arc œuis so |

tonne où par cargaison, tel que Frank- En vente chez tous Jes dre guistes partout. lvr.

|
I

|

    

linn, Lehiy. La Kawamna, Wilksbarre,

|

— —À

Burnside, Bituminous.
Au PAvILLON Francars —Les Canà |

Les ordres doivent être laissés aux

|

tiens de Manchester N. ll. trouveront|

bureaus, Chambre No. 1. côté droit, En

|

de grands advantages en achetant lenr

entrant dans le bureau de poste et au

|

marchandises sèches chez Fearing &

No. 110 rue Southbriige, ou aux entre-

|

(ie . Nous venons de recevoir des

pots.
meilleures salles d’encan de Boston de

  
Sept 2.

3m (bonnes étoffes A robes que nous ve,

drons À grand marché. Serviettes,

ON A BESOIN. toile à nappes, coton, indiennes, flan-

Immédiatement de dix jeunes filles

|

nelles, draps cassemeres, À plus bas prix |

canadiennes pour tisser (xcaver) le co-

|

qu'ailleurs. Rappelez vous du drapeau

ton au Vale Mills Nashua N H. On re et blanc. Entrez, voyez et a|

donnera de $4 à 86 par semaine ave la

|

chetez.

pension.

VALE MILLS. NASHUA N H

LIGNE DE CHESHIRE.
Concord, N. TH.

Jes chars de cette ligne laissent| T1 y à foule tous les jours i la |

Worcester pour Fitchburg, Bullows-

|

groc:rie de Staniels & Dickerman|

Falls, White River Junction, St. Ala Concord, N. H. Les canadiens y

bans, St. Jeun, Montréal, Buslington, | aont bien servis, ON y vend à Las prix.

Rutland, Saratoga, à 6 50, 11.15 a, m.

|

Allez donc tous chez Staniels & Die-

ct 4.15 p. m.
| kerman pour vos groceries.

|
|

GERGEBLANCHETTE
4 Mai 1870. i. |
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MAGASIN|J, C. MOULTON-|-
RANDE NOUVELLE!

Nous sommes heureux d'annoncer à nos nombreux amis de Worcester, ct an

»

public en général que nous sommes prêts à leur montrer l’assortiment le plus

complet de Hardes Faites pur hommes ct enfants, qu'il y à dans ectle ville et

le tout sorti de nos propres manufactures, Ce qui est une garantie suffisante de

leur goût et de leur durée Nos amis Canadiens trouveront aussi un bon assorti-

ment de Surtouts en draps noi et bleu, très rares dans cette ville depuis plusi

eurs mois. Nos prix sont de 25 à 30 par cent plus bar que an dernier et vari-

ant de 810 à $25 et $28 par habillement selon la qualité.

Nous avons aussi un mot à dire de notre assortiment de Pardessus (Capots)

qui est cemposé des draps les plus recherchés qu’en emp'oie dans cette ligne,

et nous en avons de toutes les façons depuis Je court Sac jusqu'au lang SUR-

rour, (Pardessus à taille).

Notre département de commande a aussi été suigné avec attention, nous

avons les morceaux les plus choisis des manufactures Anglaises ct Américaines.

LA FRANCE
ET

A PRUSSE
si bicn connues pont leurs draps qui sont de qualités et de couleurs renommées

‘

ont aussi grandement contribué à notre assortiment.

Nos patrons pour Vestes en velours el cnchemures sont sans contredit les

plus nombreux et les mieux assortis de Ja ville.

A yant l'habile Mr CG. = NEWCOMB peur dirizer ce département, Ce qui

est suffisant pour hous faire que nos pratiques trouveront toujours nos Hardes

Faites avec gout et avec soin et tel qu’on nous l’ordonnerau, ce qui nous donne

à crore aque nous serous toujours

EN PAIX
avec nos amis. Venez et jugez par vous-mêmes. Nons n'avons qu’un seul

:
3 5 s ennt renré ps

prix, et garantissons 105 marchandises tels qu’elles sont représentées.

WARE, PRATT & Cie,

INom. 220 &
2:30, Fu Nizair,

Batisse en marbre, tout pres du bureau de poste.

Ayant contsacté un engagement avec Ware, lrarr & CrE., je me ferai un

nlaisir de montrer nos marchandises à mes pombrevx amis de Worcester Ct

des environs, de faire connaissance avec ceux que je n'ai pus encore eu le plai-

HLOUIS ROCHELEAU
L
T

mom—m
omoco

re

DOCTEUR N. JACQUES,

Jedecin et Chiraurgien,

diplome de "Universite Victoria de Cubourg,

sir de rencontrer.
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3IGELOW é& BILLINGS, |

Marchands de :

Chaussures, Souliers,
ET

Le Dr. Jicques traite tonte esneves de Maladies

aign set chroutgie €b pttise lu tention des mals-

BB O TT =
= Les atteints des maladies sive tes Maux de

7 | Gorge. Toux, Catarrhe, Rronchiles, Pihysie on

De tous genres,
| Comompti wm, Rhuwmathismes, articulail es. ir.fid-

; \ “ - - | mutoires, mn-qulaires, etc, SC, Les maladies du

pour HOMMES, FEMMES, EX FANTS, |Ceyvoau, du L'oeuf, de liEstormac, du Foie, des

Tag à
© 3 *»..1.

y 295 Me . Reins, de la Vesie. enn mot, t hes les Mala-

No. 239 Main su cet. dies aux queil = los arZanes sont 8 jets,

WORCESTER,
MASS.

; :

aux maladies des seme, iis que derangnue pig

HENRY BILLINGS. et malulirs de Maurice, Carnets. Detilite consti-

nf
tutionelle. ute. Le Ducteur Jacques traîtera avec

im plus stricte atbenttoi. tonte, sortes de Maladies

peu tSyphilitiques, commaues cou tes noms de maladies

FAL 1315; Àwn & FiPii, | eocretes of privee-. les 6 nombreux qu'il à

° waite avec neces, inj permettent d'en Assurer

Pharmaciens,

 

Le Docteur ionnerd wa na tout particulier

HENRY BIGELOW.

vet28 9

une prompte gavefe

Buren, sgoclkwell Block,

    

MARCRANDS de Rue Heclivate, . Worcester.

JADECINES PRANCHSES, 227
PARFUMS

une

ET ARTICLES DE MLETTz NPONT
RES HORL GES!

LC EDICINES detoutes esprres preparees

Fit Bandages, Supports, &u., toujours, en

(5 Onains.
dT

a 0 1

VINS PURS ET LIQUEURS,
Med-cinales à ven ré.

Nous refering ave: permission au Docteur N.

JACQUES

Souvenez vous de ln pharmacie,

FAIRBANKS & PIPER, |
Pharmacien,

10 Rue Front.

BIJOUX,
en =

Argent pur et argent plaque

JONCS ET EPINGLES EN DIAMANT,

Articles de tous genres

frabr ques avec des picces d’argent pur et du

plus bel or.

Montres et Chaines,

du plus beau choix et de la meilleure qualité

vendues eur le marché et à bas prix au

 

 

   

Ww ster, 7 Avril, 1970. 3p3n

orcester, © 2 __" |205 . Rue «Main . 205

— - > grFusils pistolets, et cartouches à vendre

F A. CIAP
L > aux plus bas prix par ’

MAGASIN DE
A. LL. BURBANK.

Chapeaux, Casques, Pelteries- Rappeiez-vous le magasin 205 Rue Mair,

OL LU, . Worcester, Muss. t! 18 Nov.

Gants, Mitaines Fournitures d'hommies,

Valises, Snca de Voyage et Collets de papier.
00 8

25313 Rue Main.
A Vendre.

Worcester, 23 Avril.
6m

_

— L
e Dansle centre du Village de New-

op51000a8Recompennc,1 England, Mass, un bel emplacement

enetissent de toutes b S malidivs du Foie, des |avVel UNE borne maison et boutique de

R ius,dv Vendodo| FamnloueduSE forge bien fonrnie d'outils. ll y a

driepee| aunn grand jardin veoh, Fabs
Le tout serû vendu à as

prix et sous des conditions faciles.

Pour plus amples informations s'a-

dresser à M. MOISE ALLEN,

Worcester, Mass.

maux des Organes Uriuaires, chez les deux sexes feuitiers.

- 1 000 seront pryces à COUX que le Remede pout

hemorroides de DeBime n'aura pas queris des he

morroidez internes, saigoantes Où causant des de-

m.nugerisons-

Ces remedes sont vendus partout

Marchande Canadiens, ny: 2 Pt toujours en venet

à vos magazins.  Eorivez pont pimphiet.

1. 1b. BINGHAM et CIE.
  

142 Franklin St. Baltimore. Md. Les Peps! LES Pies !—Canadiens

i de Manchester, avez-vous besoin d’ach-

M. F. SHATTUCK, eter À bon marché une bonne paire de

Tabaconniste et Marchand de Tabac et

|

chaussures pour hommes, femmes ou

enfants? Allez visiter l'établissement

de M. Geo. W. Dodge, No 209, Eli

St, Kenniston Block, où vous trouve-

rez de bulles et bonnes chaussures faites

dans tous lesgoûts et de tous prix.

 

cigars en gros eb cn detail.

Les Canadiens sont invites a

venir acheter leur tabac a mon entrepot.

261 Rne Main.

Clark's Block, Worcester, Mass, Juin 28, 3m.
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ables d'uvanieu,
tats
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Pour ix mois,

Pour trois mois
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Pour nn an. -

s Pour six Mois
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Les frais de
Nous recevons ie.

monaie Canadien au }
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personnelle est Ch:

et doit être accoimp

être publiée.
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Vane.
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Pour les annonce
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Prix DES

Lire inser

J pouce, sie

2 pouces, 410
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Reading matter à
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=BDy n special
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Brazcau, À.

AUTRES

A. Mousctte,

TB Gagnon, C-
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Manchester, N.
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Joseph Desante

Robert, Adrien

}, Paquette, F.
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; à
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